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CMBB : Bataille de boules de neiges. 
 
 

Il s’agit d’un match « amical » entre le sieur Boudi, défenseur de la cause marxiste-
léniniste et votre serviteur, le comte de la Bruta, représentant du Führer et de son berger 
allemand auprès d’une division d’infanterie mécanisée (DIM). 
 
 

Conditions générales de la partie : 
 
 
Janvier 1942 
Climat : neige profonde, temps clair avec petite brise Nord-Ouest, température très basse 
Bataille de type « meeting engagement », 2000 points, armes combinées.  
Rareté standard et choix de la qualité sans restrictions. 
 
 
 

Bon, ma première partie en ligne, où je découvris d’ailleurs le talent certain de Boudi, 
son aptitude à élaborer des plans de bataille qui tiennent la route, sa vitesse et son mordant 
dans l’attaque, fut pour moi un échec sanglant (les troupes finirent même par se rendre). 
La causa prima de cette catastrophe résidait dans un mauvais choix de mes unités, ce qui me 
donna par la suite peu de chances, quelle que fut mon habileté, de remporter la partie. C’est 
pourquoi je tiendrai à détailler un minimum les raisons qui me poussèrent à aligner l’armée 
qui disputa cette bataille. 
 

Puis, le déroulement de la bataille et la conclusion. Enfin, ceux qui me connaissent 
savent que je déteste faire de jolis AAR plein d’images et de petites fleurs roses, bleues et 
blanches. 
Il faut du texte, noir et blanc, sombre comme le fion d’un taureau par une nuit sans lune ! 
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I. D’une armée de choix. 
 
 

Janvier 42, ce n’est pas forcément la meilleure date pour les allemands.  
D’abord, parce que c’est l’hiver et que la neige profonde embarrasse nos blindés plus que 
ceux de l’ennemi. Ensuite parce que lesdits blindés sont inférieurs à leurs homologues russes. 
En revanche, l’infanterie allemande est plus combative et mieux dotée que celle de notre 
adversaire et nous disposons d’un armement antichar relativement efficace. 
Notre point faible, bis repetita, réside donc dans notre arme blindée. 
 
 

A) Se restreindre sur les blindés 
 

Non seulement par la qualité, mais également par la quantité, la panzerwaffe est une petite 
arme. Nous ne pouvons lui allouer que 480 points, ce qui est ridicule face aux 700 et quelques 
points autorisés aux soviétiques. D’un autre côté, nous pourrons récupérer sur l’infanterie et 
l’appui-feu cet écart scandaleux. 
Mais cette limitation est aussi une bénédiction qui nous évite de vouloir à tout prix essayer 
d’égaliser les rouges dans le domaine des blindés, sacrifiant inutilement des points au 
détriment d’autres composantes de l’armée. 
 

Revenons-en au matériel. Nos meilleurs chars sont les panzers III et IV. Le premier est 
spécialisé dans l’antichar avec un canon de 50mm et le second dans l’appui grâce à son 
75mm. 

Nous n’avons guère d’autre choix que d’opter pour le panzer III, du meilleur modèle 
(celui dont le canon atteint les 60 calibres) donc le plus cher. Mais vu son prix prohibitif, nous 
ne pourrons en prendre beaucoup. Aussi nous résignons-nous à ne nous équiper que de deux 
chars de type panzer IIIJ (niveau crack). 
 

 
La fierté de l'armée allemande : un char de 20 tonnes, le Panzer IIIJ 

 
D’après mes calculs et par rapport à son homologue le T34 (ne parlons pas du KV1, 

clairement le meilleur char de cette époque), le rapport qualité/prix du Panzer IIIJ est deux 
fois et demi inférieur  
Il ne faudra donc guère espérer qu’un seul de nos chars puisse arrêter ceux de Boudi en 
combat « singulier » et a fortiori s’il fait face à plusieurs chars soviétiques. 
 

Et puisque nous sommes certains qu’ils seront plus nombreux (un T34 ne coûte que 
75% du prix d’un panzer IIIJ), il va falloir les appuyer. 
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B) La primauté à l’appui. 
 

Il est prévisible que la neige ralentisse autant les chars que les hommes. De plus, il est 
illusoire d’espérer que Boudi tiendra ses T34 adossés à une forêt où se trouve de l’infanterie 
allemande, bref il ne faut pas compter sur l’infanterie pour rétablir l’équilibre des forces 
blindées en notre faveur.  
 

La seule arme sur laquelle il nous faudra compter est le canon antichar. Les allemands 
disposent de 4 modèles : le 37Pak36, le 50Pak38 (même canon que sur le panzer IIIJ), le 
75Pak40 et le 88flak36. Eliminons d’office le premier, trop peu puissant et le dernier, 
immobile sur le champ de bataille. Restent les 50 et 75 mm.  
Le second paraît disposer de beaucoup d’atouts puisque capable de percer le blindage d’un 
KV à toute distance et quel que soit l’angle de ce dernier. De plus, son calibre laisse espérer 
de bons résultats si l’on l’oppose à l’infanterie. Mais son prix est prohibitif : pour un « regular 
», il coûte la bagatelle de 175, soit plus qu’un de nos panzer IIIJ (148) ou qu’un KV1 (128) ! 
Nous décidons d’en prendre tout de même, mais de n’en prendre qu’un seul pour ne pas avoir 
à dépendre de trop peu de matériel. 

Nous allons donc généreusement nous équiper en Pak38 (coût en « regular » : 55) aux 
performances honorables. Il peut jusqu’à 500 mètres percer le blindage latéral de caisse du 
KV1 (mais pas celui de la tourelle) et jusqu’à un kilomètre traverser l’acier de la tourelle du 
T34M41 (point faible de ce char). En revanche, son faible blast le rend incapable d’exercer 
une action efficace contre l’infanterie. 

C’est pourquoi, et avec le peu de points qu’il nous restera, nous prendrons le meilleur 
obusier qui soit dans la lutte contre l’infanterie, soit le 150 mm infantery Gun (niveau 
«green»). 
 
 
 
 

Calcul du rapport qualité/prix entre T34 et PzIIIJ dans des conditions 
de combat frontal.  
 
Celles-ci ont été choisies car il est sinon difficile de dire dans l’absolu quelle est la valeur de tel ou tel 
paramètres comme l’absence de radio chez l’un, la vitesse moindre de rotation de la tourelle chez l’autre, la 
qualité des optiques quand on ne peut pas être efficace à plus de 1000 mètres, la vitesse (que ce soit sur le 
sec ou la neige) ou même l’impact de l’obus (pour caricaturer, un obus de 122 mm détruira sa cible à coup 
sûr tandis qu’un simple 37mm, même s’il perce ne blindage, ne fera que l’endommager)… 
Retenons tout de même et à l’attention des sceptiques que le T34 est aussi mieux pourvu en balles de 
mitrailleuse et que son canon est beaucoup plus efficace contre l’infanterie que celui du panzer IIIJ qui à ce 
titre semble limité à la lutte contre les autres chars. 
 
Le calcul est simple : le T34 peut percer le blindage frontal du PzIII à toute distance. Son efficacité est donc 
de 100%, soit 1. En revanche, le PzIII ne peut lui toucher efficacement que la tourelle du T34, ce aussi 
jusqu’à une assez grande distance. La tourelle ne représente qu’un tiers de la surface frontal, son efficacité 
est donc de un tiers, soit 0,33333…. . Mais le PzIII dispose aussi d’une cadence de tir une fois et demi 
supérieure à celle de son homologue, ce qui nous amène à 1/3 x 3/2 = ½ . L’efficacité du PzIII est donc de 
50%.  
Ce qui nous amène à un rapport, 50% contre 100%, dans le cadre d’un duel à proclamer que le T34 a 2 
chances sur trois de l’emporter et le Panzer IIIJ seulement une chance sur trois. 
 
Pour calculer le rapport qualité prix, ne nous reste qu’à moduler avec le prix de chacun des engins. Le 
T34M41 coûte 111 et le panzer IIIJ 148, soit le T34 n’est qu’à 75% du coût du Panzer III. Et ainsi nous 
arrivons au résultat qui veut que le rapport qualité/prix du T34 soit deux fois et demi supérieur à celui du 
panzer IIIJ. 
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50mm Pak38 : le canon de la victoire... 
 
Ce qui nous fait donc, au total : 1 75Pak40, 1 150L11, 2 50pak38.  
 

Comme il conviendra de placer ces canons de manière à appuyer au mieux nos 
blindés, chacun disposera d’un SPW251/1 pour le tracter. Ces excellents half-tracks sont de 
plus un atout précieux dans la lutte contre l’infanterie. 
 
Là réside donc la force de notre armée. 
 
 

C) Infanterie et météo 
 

Beaucoup d’argent a été dépensée dans l’équipement en canons antichars et leurs 
tracteurs. Pour l’infanterie, nous nous contenterons de deux compagnies, chacune composée 
de 12 escadrons de fusiliers type 41 et 3 mortiers.  

Soit un total de 6 mortiers de 50mm et 24 escadrons d’infanterie (niveau regular). 
L’infanterie allemande est bien mieux équipée que celle des soviétiques et dispose notamment 
d’une plus grande réserve de munitions, ce qui compense son coût légèrement supérieur. 

Je ne suis pas persuadé de l’efficacité des mortiers qui risquent de plus de poser un 
problème de mobilité. Mais ils font partie de la dotation standard de la compagnie, ce contre 
quoi je ne puis rien faire. 
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Le soldat allemand est un chasseur redoutable... 

 
Pas d’observateur d’artillerie ni de mitrailleur. Nous n’en avons plus les moyens. Et il 

est de notre avis qu’un canon de 150mm est d’un maniement plus sûr qu’une batterie de 
canons Off Map dont la précision laisse souvent à désirer. Quand à remplacer le 150 par des 
mitrailleuses, cela nous semble moins judicieux d’autant que nous ne pourrons assurer le 
transport de 3 ou 4 mitrailleuses lourdes avec seulement 4 half-tracks tirant déjà leurs canons 
et chargés de mortiers. 
 
Pour résumer, après notre composante d'appui, l'infanterie est notre point fort. 
 
 
Reste la météo.  
 

Elle risque de ralentir l’ensemble de nos troupes qui auront des difficultés à se 
mouvoir dans une neige arrivant jusqu’à la taille. Les russes souffriront autant que nous. 
 

Concernant nos blindés, j’en profite pour replacer une image où je montrais la 
différence de célérité sous la neige entre T34 et chars allemands. Sur ce point et contrairement 
au premier où les deux adversaires pataugent dans la même semoule, je suis en état 
d’infériorité. 
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On retrouve les mêmes résultats en calculant à partir de la vitesse respective de chaque char et 
de la pression au sol. Soit le panzer III ateint dans ces conditions 53% de la vitesse du T34. 
 

Mais le plus grave inconvénient de la météo est de rendre plus difficile le déploiement 
de mes canons antichars. Car ce matériel, pour redoutable qu'il soit, est extrêmement 
vulnérable s'il vient à être surpris alors qu'il est encore à la remorqu'un d'un non moins 
vulnérable SPW251/1. En d'autres termes, il est tout à fait possible que je ne puisse parvenir à 
combiner mes armes qui se feront alors battre chacune dans le détail. 
 

Tous nos efforts devront donc tendre à protéger ces canons et les déployer sur de 
judicieuses positions aussi vite que se pourra. Tout en prenant soin que ces mêmes positions 
puissent être battues par les canons de nos chars. 
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II.  Un Champ de Bataille Difficile 
 
 

A) Description de la carte 
 

Contrairement aux terrains de type "vert", très agréables à l'œil et lisibles, ceux recouverts 
d'une neige épaisse sont d'un blanc-gris éblouissant en rendant l'analyse beaucoup plus 
difficile. 
 

Sans pour autant parvenir à un résultat totalement satisfaisant, j'ai partiellement retouché 
une vision globale du terrain aboutissant à ceci :  

     
C'est une très grande carte, contrairement à ce que l'échelle des unités pourrait laisser 
entendre. Quelques explications s'imposent : 
_les grands traits épais désignent les routes; en bleu celles que Boudi pourrait emprunter, en 
orange les miennes. 
_Les drapeaux, au nombre de 4 sont en également en orange car ce sont mes objectifs. 
_Les ellipses désignent approximativement des collines ou des points en légère surélevation 
par rapport à leur environnement. 
_Enfin, l'étoile bleue désigne le plus le plus haut de la carte. 
_Les forêts les plus importantes pour cette partie sont en vert. 
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Il faut d'abord remarquer que les deux principaux drapeaux, au centre de la carte, sont 
situés dans une cuvette. Ils seront donc sous le feu des deux protagonistes. 
 

Globalement, le terrain dispose de lignes de vue tantôt très longues, tantôt très courtes. 
J'ai toutefois été quelque peu favorisé par le terrain puisque à bien y regarder, je dispose d'un 
appui boisé en légère surélévation directement face aux deux principaux drapeaux. De plus, le 
couvert boisé s'étend presque jusqu'aux objectifs eux-mêmes ce qui me garantit une approche 
plus facile que pour mon adversaire, qui doit compter avec de plus grands espaces à 
découvert. 
 
De plus, situé en hauteur, ce bois masque totalement ce qui arrive derrière. 
 

 
Le fameux bois, clef de ma réussite... 

 
 

En revanche, celui qui tiendra le point le plus élevé de la carte pourra théoriquement 
bloquer toute approche par la route. En effet, les nombreux reliefs du terrain, l'enneigement 
important et les coupures boisées semblent interdire aux véhicules blindés d'autre approche 
que par l'une des deux routes. 
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Une vue depuis la colline qui à coup sûr retiendra l'attention de notre adversaire... 

 
 

En clair, ma conclusion est que le terrain ici favorise tantôt une approche furtive de ma 
part, ce qui correspond bien à ma puissance de feu moindre, tantôt un verrouillage de la carte 
par Boudi qui peut, en s'emparant de la colline, contrôler la plupart des drapeaux. 
 
 

B) Les intentions de mon adversaire... 
 

En général et surtout quand on se sent faible, la première chose à faire une fois le terrain 
bien repéré est de se lancer dans une analyse spéculative sur les intentions de son adversaire. 
Que va-t-il faire et surtout, par où va-t-il passer ? 
 

La nature de la carte simplifie grandement les choses. D'une part parce que les objectifs y 
sont relativement groupés, mais également parce que l'enneigement laisse moins de latitude à 
la manœuvre, ce qui conduit directement à la concentration. Il est donc certain que, loin de se 
disperser et chercher à conquérir tous les objectifs notre adversaire visera en priorité les deux 
situés au centre de la carte. 
Ainsi, on peut très bien imaginer 3 schémas-types, suivant que Boudi prenne l'une ou l'autre, 
ou bien les deux routes conduisant aux deux drapeaux du centre. 
 

Toutefois, il paraît peu envisageable qu'il renonce à l'atout de posséder la grande 
colline de sorte qu'il ne faut plus s'attendre soit à ce qu'il organise son attaque en deux pinces 
convergentes soit qu'il privilégie un seul schwerpunkt, auquel cas il ne pourra venir que de sa 
gauche c'est à dire face à mon aile droite, de manière à prendre rapidement possession de la 
colline. 
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L'hypothèse de l'attaque en pince... 

 
Il apparaît, à la lumière de cette image, que notre adversaire peut tirer un second 

avantage de la possession de cette colline : le petit drapeau situé à droite est directement sous 
son feu. De sorte qu'en la contrôlant, non seulement il s'assurerait le centre de la carte mais 
aussi toute la droite (sa gauche). 
De sorte qu'il faille même s'attendre à voir le gros de ses troupes "débouler" de ce côté-ci. 
 

Pour notre part, ne pouvant négliger aucune hypothèse, nous nous en tiendront au fait 
que les deux voies d'accès sont dangereuses, mais que celle située à notre droite l'est 
d'avantage. Il semble que la colline soit amenée à constituer le point remarquable de cette 
bataille, ce qui corrobore l'idée que la carte n'est intéressante pour Boudi que dans la mesure 
où elle lui fournit l'occasion de montrer toute sa puissance de feu. 
 

Quand à son infanterie, il tentera tant bien que mal de la faufiler à travers les bois, de 
préférence je pense à partir du centre gauche (de mon point de vue) tout en se réservant le 
bois derrière la colline pour ses unités d'appui. 
 
Bien...comment s'y préparer tout en s'emparant des objectifs ? 
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C) Le Plan 
 

On ne peut pas se contenter de foncer, si tant est qu'il soit possible de le faire avec de la 
neige jusqu'aux couilles (mais les allemands en étant dépourvus, ils sont avantagés, n’est-ce 
pas Boudi ?). 
 

Il est d'autre part illusoire d'espérer battre notre adversaire sur le chapitre de la puissance 
de feu en concentrant tout son feu sur la colline, ce dès le départ car malheureusement, il n'est 
pas possible de placer nos canons de sorte qu'ils battent efficacement cette position dès le 
début de la partie. Soit que les lignes de vue soient insuffisantes, soit que la distance soit trop 
importante (eu égard aux capacités limités de nos Pak38). 

Seul notre Pak40 pourrait affronter de loin les monstres d'aciers soviétiques, mais laissé 
seul à lui-même, il se ferait invariablement hacher menu, ce qui serait dommage eu égard à 
son coût prohibitif. 

Enfin, à tout concentrer sur un point nous prendrions le risque que notre adversaire 
passe aussi par l'autre, de sorte que nous nous trouverions avec un train de retard, sans parler 
de la difficulté extrême de bouger nos canons. 
 

Il nous faut donc battre les deux itinéraires, tout en conservant une préférence pour 
cette position dite de la colline. 
 
 
Protection de notre gauche 
 

Par bonheur, il est une position balayant de son regard une bonne partie de l'itinéraire 
que prendrait la pince droite de Boudi dans l'hypothèse où il planifierait cette attaque. Nous 
allons donc y placer notre canon de 75pak40. La distance n'est que de 1000 mètres : pas 
même un KV n'est en sécurité. Pour un coût modeste, nous nous assurons tout notre futur 
flanc gauche. En prime, il peut même battre le versant descendant de la fameuse colline, si 
d'aventure un des chars de Boudi essayait de nous voler un drapeau. 
Inutile de préciser que notre canon est camouflé dans un bois...       

ORDRE DE BATAILLE : 
 
2 panzer IIIJ crack 
1 PSW223 vétéran 
4 SPW 251/1 regular 
 
2 50pak38 crack 
1 75pak40 regular  
1 150 Infantry Gun green 
 
24 escadrons d'infanterie avec leurs headquarters (regular) 
6 mortiers (regular) de 50 mm. 
1 team de Panzer Hunter (fallait combler...) 
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En bleu turquoise, les routes sous le feu de mon canon... 

 
Le reste des troupes va être chargé de prendre et sécuriser les deux drapeaux du centre. 

Nous laissons tomber les deux petites égarés l'un à droite l'autre à gauche de la carte... 
 
 
Protection de notre droite 
 

Pour ce faire, nous allons tenter de battre la colline en tenaille : en effet, les KV sont 
pratiquement invulnérables de face, sauf à employer des obus au tungstène à moins de 
500mètres. Or seul un de mes chars en est équipée à hauteur de 6 obus. 
 

Chargées de cette tenaille, une aile gauche composée d'un panzer IIIJ (celui équipé 
d'obus au tungstène) embarquant un mortier et d'un half-track tractant un canon de 50mm et 
embarquant un headquarter (pour le moral, y a pas mieux.) 

Leur objectif : balayer la colline et y stopper les chars de Boudi, donnant ainsi le 
temps à mon centre de s'avancer. Le half-track aura pour mission, très délicate, de déployer 
son canon dans un petit bois en avant, de manière à disposer de deux bouches à feu sur le 
même axe. Puis, le PzIIIJ s'avancera pour déposer son mortier, toujours sous le couvert du 
canon. 

A droite, la voiture de reconnaissance sera envoyée en quasi sacrifice tandis que le 
char, dressé en embuscade, prendra les blindés de Boudi de flanc. 
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Les ailes de couverture du plan... 

 
Avance du centre : l'attaque principale. 
 

Toute notre infanterie est massée au centre. Elle pourra progresser, couverte sur le 
devant par le massif forestier. C'est à elle de s'emparer des drapeaux.  
C'est aussi à cet endroit que nous allons déployer un canon de 50pak38 et notre arme secrète : 
le 150 mm. La manœuvre est simple mais il ne faut pas perdre de temps. Et surtout éviter la 
destruction de nos 251/1. 

 
Avance à couvert et prise des drapeaux. Concentration surtout. 
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Ce qui nous donne, en vue aérienne globale : 
 

 
 
Les triangles jaunes représentent les zones battues par mes canons ou qui seront battues par 
eux sous peu. On remarque que le gros se concentre sur la fameuse colline. 
 

Bien que l'adage veuille qu'aucun plan ne résiste au premier contact, nous sommes 
néanmoins relativement confiants, malgré la fragilité de notre matériel. Il ne reste qu'à espérer 
que la supériorité de notre adversaire ne soit pas trop écrasante car nous avons de fait divisé 
nos forces en laissant notre meilleur canon sur un côté où nous ne pensons pas recevoir le gros 
de l'assaut ennemi. Mais il est moins risqué de le laisser là plutôt que de l'embarquer dans on 
ne sait quelle aventure sur un half-track alors qu'il s'agit d'une pièce maîtresse de notre 
arsenal. Surtout, aucun autre matériel ne pouvait engager les supposés KVs de Boudi à une 
pareille distance. Nécessité fait loi... 
 
 
 
 
 



 15 

III.  Exécution ! 
 
Nous l'aborderons, de manière très classique, tour par tour suivant les événements intéressants... 
 
 

A) Premiers contacts... 
 
Tour 3. 
 

Dès la fin du tour 2, nous apercevons l'ennemi. Et il ne s'agit pas seulement de 
quelques escadrons d'infanterie perdus au milieu de nulle part...non, mais bel et bien de pièces 
de valeur assez indicatrices des intentions de ce dernier. 
 

Sur l'aile gauche, un canon ennemi situé sur une colline se révèle et canonne 
fiévreusement notre magnifique panzer IIIJ ! La distance est d'à peu près mille mètres aussi 
notre véhicule s'empresse-t-il de riposter à son tour. Seulement, la probabilité est élevée qu'il 
s'agisse d'un 76mm Zis3 (eu égard à son coût et sa polyvalence) : ce tube est capable quoique 
de justesse de mettre notre blindé hors de combat même à cette distance. Nous sommes assez 
pessimistes sur l'issue du combat d'autant que le faible blast du modeste 50 mm ne rend l'obus 
qu'en cas de coup au but, très difficile à cette distance. 

Mais, ô miracle, nous constatons aussi que notre adversaire a commis l'erreur de ne 
pas mettre sa pièce à couvert, dans le bois situé juste dans son dos ! De plus, nous observons 
que notre fameux 75 pak40 dispose d'une ligne de vue adéquate sur cet objectif. Nous 
hésitons : révéler le canon au risque de se le faire détruire, mais sauver notre char, ou bien 
risquer la perte de ce dernier et conserver notre réserve ... finalement, ne voyant aucun autre 
blindé ou obusier ennemi de ce côté-ci de la carte, nous décidons de voler au secours de ce 
panzer IIIJ. 

 
Premier duel : un supposé 76 Zis3 russe contre 2 bouches à feu allemandes... 
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Sur l'aile droite, notre automitrailleuse a parfaitement joué son rôle de reconnaissance 

: elle vient de repérer, ô surprise, un T34 (avec infanterie embarquée) ainsi qu'un camion (lui 
aussi transportant de la trouffiaille). Aussitôt, le char soviétique ouvre le feu sur notre petit 
véhicule à qui nous donnons promptement l'ordre de retraiter, non sans tenter de tirer sur le 
camion dépourvu de blindage... Au moins nous en sommes sûrs, l'ennemi attaque, 
conformément à nos prévisions, sinon totalement du moins en bonne partie sur notre aile 
droite. 
 

 
Le travail de reconnaissance bat son plein...du joli monde en perspective... 

 
Ainsi l'ennemi semble se présenter suivant le schéma approximatif de la tenaille; avec 

une infanterie paraissant vouloir se faufiler dans le creux vers les drapeaux. Reste que nous 
prenons un grand risque en découvrant notre canon... c'est le prix de la sauvegarde de notre 
aile gauche ! En effet, sur cette dernière, le half-track continue sa course et semble en bonne 
voie de déliver sa cargaison, le pak38. Ceci nous donnera, à condition de sauver le panzer IIIJ, 
deux bouches à feu sur le même axe. 
 

Une vue globale permet de mieux se rendre compte de la connaissance que nous avons 
alors de l'ennemi. 
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Un premier contact rapide... 

 
 
 
Tours 7-10 
 

Une fois réglé le sort de ce maudit canon et mon automitrailleuse bien à l'abri, ne 
restait plus qu'à continuer peinard l'avance de mon centre et regrouper sur l'aile gauche mon 
panzer IIIJ et le canon de 50, désormais déployé. 

Ce d'autant plus que je ne détectais aucun mouvement de Boudi sur la route face à 
cette même aile gauche, ce qui semble indiquer qu'il a exclusivement concentré ses forces sur 
ma droite. Il faudrait donc songer à bouger mon 75...un half-track s'impose, mais il lui faudra 
du temps. 
 

Toutefois, la lenteur de l'avance de notre infanterie nous inquiète quelque peu. La 
neige semble les ralentir plus que nous l'avions prévu, dans un ordre d'au moins un pour deux. 
Heureusement, Boudi semble affecté du même problème... 
 

C'est alors que nous vîmes, aux abords du 7ème tour, un char léger de Boudi s'engager 
dans l'ascension de la fameuse colline, sans doute pour venir prendre la température de ce 
secteur. Il se mit aussitôt à arroser fiévreusement notre panzer IIIJ de son médiocre canon de 
20 mm. Ce saligaud a rayé ma peinture, il le payera ! 
 
Et il le paiera vite : dès le 8ème tour, le feu simultané de mes deux pièces fait mouche... 
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Le premier char détruit de la partie est un médiocre T60... 

 
 

Un T60 et un canon de détruits, aucune perte de mon côté, voilà des débuts 
encourageants...d'autant que sur l'aile droite, notre char verrouille fermement sa ligne de vue. 
 

Mais le tour continue et c'est alors que se présente, lui aussi au sommet de la colline, 
un T34 ! Un de ces monstres qui terrorisent nos soldats. Mais lui aussi est sous le feu de nos 
deux pièces et de plus, il se présente en situation "hull down", soit il ne montre que sa 
tourelle, ce qui certes diminue nos chances de le toucher mais d'un autre côté maximise celles 
de frapper un coup mortel : le blindage frontal de la tourelle de ce char n'est que de 45 mm 
faiblement incurvés. Idéal... 
 
La bataille se déroulera au neuvième tour... 
 

Le suspens est à son comble : le premier obus de chacune des parties rate son objectif, 
mais mon char recharge plus rapidement et la seconde salve est la bonne : front turret 
penetration. La colline se transformerait-elle en cimetière pour colosses d'acier ?  
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D'autant que nous apercevons déjà un second T34... On dit jamais deux sans trois. 
Mais, sans doute échaudé par ses premières pertes, Boudi le fera immédiatement retraiter au 
dixième tour.  
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Oh, mais que vois-je ? Un char qui retraite et....et... un KV ! Quelle surprise ! Il nous 
faudra garder un œil sur ces engins redoutables... 
 
 

Toujours est-t-il que nous tenons fermement le point-clef de la colline sous le feu de 2 
Panzer IIIJ et un canon de 50 mm pendant que le gros de nos forces avance et n'est plus très 
loin de ses objectifs. 

Nous venons d'ailleurs de débarquer nos canons. Inutile de répéter qu'il s'agit là de 
deux pièces cruciales de notre échiquier. Et vu que nos renseignements n'indiquent aucun 
mouvement de blindé russe sur notre gauche, plus l'apparition soudaine de KV1 sur notre 
droite, il s'agit à présent de concentrer toute notre puissance de feu là où la partie se jouera, 
sur cette fameuse colline. 

Le 50 ira se poster tout à la droite du bois (afin d'appuyer un peu plus le feu sur la 
colline) tandis que le 150 se tiendra au centre pour se prémunir au maximum des tirs de chars 
ennemis. 

Les deux half-tracks libérés foncent en contrebas sur la gauche car nous caressons 
l'objectif de prendre l'un des drapeaux mineurs. Tout se déroule étonnamment bien... 
 
Un aperçu global du champ de bataille s'impose, afin d'illustrer la progression de nos troupes: 
 
 

 
La mise en place délicate de nos canons et une infanterie...à la traîne ! 

 
 
Ainsi se clôt la première phase de la partie. Place au corps à corps ! 
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B) Réactions 
 
 
Tours 10-14 
 

Bon, autant briser le suspens : avec une telle hauteur de neige, le corps à corps n'est 
guère de mise. Toutefois, nous observons les premières modifications dans nos plans rendues 
nécessaires par les mesures prises par notre adversaire. 
 

Il ne fallait pas croire que Boudi allait rester sans réagir face à mon dispositif ! Le 
bougre réagit rudement vite et avec les moyens appropriés. Et face à ses initiatives, nous 
réagissons peu ou mal... 
 

Il se met d'abord en tête de régler définitivement le sort de mon malheureux canon de 
75 en faisant pleuvoir, ce dès le 9ème tour, une pluie d'obus sur la zone où il se cache. 
L'inquiétude se fait jour quand nous réalisons qu'il a bel et bien décidé de s'acharner dessus. 
Aussi ne pouvons-nous rien y faire si ce n'est attendre et espérer. Il ne faut surtout pas bouger 
ni tenter quoique ce soit. 

Tout au plus rapprochons-nous au maximum notre Half-track afin de ne pas perdre de 
temps une fois l'orage passé, si toutefois il y a toujours quelque chose à recueillir... 
 

 
Je crois qu'il en veut VRAIMENT à notre canon...il faut sauver le soldat fritz ! 

 
 

Mais ce n'est pas tout. Considérant sans doute comme une gêne importante notre 
couple "char-automitrailleuse" menaçant sa propre gauche, il se met en tête de lui envoyer de 
quoi lui régler son compte : c'est ainsi que nous observons (13ème tour) avec effroi la 
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manœuvre d'un KV1 dont le pointage de la tourelle ne laisse guère de doutes sur son objectif. 
Il va nous falloir profiter du couvert pour nous esquiver...à l'anglaise cela va sans dire ! 
 

 
Courage, fuyons ! 

 
Reste un dernier sujet d'inquiétude : au soir du 14ème tour, nos canons, pourtant en 

marche depuis 6 tours, ne sont toujours pas en place ! Certes le Pak38 n'est plus très loin du 
poste que nous lui avons attribué, mais que dire de la lenteur exaspérante de notre 150 ? 
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Petit à petit nous frayons un passage dans la neige...mais dieu que la lenteur de nos 
obusiers est inquiétante... 
 

Toutefois, notre infanterie est enfin presque engagée dans le bois, ce qui la rapproche 
confortablement des drapeaux, alors que la stagnation de notre adversaire paraît si sidérante 
que nous soupçonnons des lacunes dans notre renseignement. 
 
 
Tours 15-19 
 

La partie arrive à son point culminant : vu la vitesse de déplacement dans la neige, 
nous nous rendons compte qu'il sera impossible en cas d'échec initial de monter une contre-
attaque improvisée. De plus, c'est maintenant que le basculement risque de se faire en faveur 
d'un camp ou de l'autre, vu que les matériels commencent à être engagés un peu plus 
fortement. 

Déjà les balles crépitent de part et d'autres en direction de nos infanteries respectives... 
 

Mais pour le moment, toute notre attention se focalise sur notre malheureux canon et 
force est de constater que le bougre est protégé par la sainte vierge : pas un obus ne l'a 
jusqu'ici effleuré. Mais le pilonnage continue... 
 

Plus rassurants sont les nouvelles de notre petite offensive sur le drapeau mineur, à 
gauche de la carte. Toutes fentes fermées afin de ne pas risquer de tir de sniper, nos half-
tracks sont en bonne voie de s'emparer du drapeau. Déjà l'un d'eux est arrivé et ouvre le feu 
sur l'infanterie de Boudi fraîchement repérée sur une colline située bien loin en face. Mais 
quelques balles de fusils antichars endommagent déjà nos véhicules. La plus grande 
circonspection est de mise. Nous sommes au 16ème tour... 
 

C'est aussi ce tour que -enfin!- notre canon de 50 pak38 arrivé à destination, sur la 
droite de notre centre, position merveilleuse qui lui donne un champ de tir très dégagé sur la 
colline. Par contre, le 150 se traîne toujours, tel une limace baveuse rhumatisante sur de la 
limaille de fer. 

     



 24 

Offensive fructueuse des Half-tracks et canon en embuscade : à gauche et au centre, tout se 
passe pour le mieux. 
 
 
Et il était temps ! Car à droite les événements ont pris une tournure dramatique. Notre char, à 
qui nous avions par la force des choses donné l'odre de se déporter à droite, ce char s'est à 
notre grande surprise, sur une bande étroite de son trajet, découvert aux yeux de l'ennemi. Et 
pas n'importe lequel : un T34M41 pointe son canon sur notre pauvre blindé ! 
 

 
Au 16ème tour, nous déplorons notre première perte... 

 
 

Et ce n'étaient que les prémisses à une offensive apparemment importante de Boudi 
puisque nous voyons quelques tours plus tard un T34 débouler sur la route conduisant à notre 
ex aile droite ! Grand danger qui peut prendre de flanc tout notre dispositif ! 
Et ce n'est pas tout puisque nous repérons à nouveau une vieille connaissance, le camion, ainsi 
qu'un autre T34. Nous voyons donc 1 camion et 2 T34...mais où sont donc passés les autres 
chars ? Et ce KV ? Disparus... 
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La menace sur notre droite se précise. 

 
Toutefois, avant que s'achève cette seconde phase du jeu, une dernière bonne nouvelle 

nous parvint : le canon de 75, notre pak40 avait finalement survécu au feu d'artillerie d'enfer 
auquel il avait été soumis 5 ou 6 tours durant ! De plus, cela signifie que Boudi a utilisé en 
vain toutes les munitions de son observateur d'artillerie, ce qui n'est pas rien ! Un véritable 
miracle et nous nous empressons donc de l'embarquer sur un half-track pour le réexpédier là 
où il risque de s'avérer salvateur. 

 

                
     Le miraculé de la partie en chemin vers des lendemains qui chantent... 
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En résumé, malgré des hauts et des bas, la perte de l'un de nos deux chars et le danger 
extrême que fait peser sur notre droite l'intégralité (car nous sommes désormais certains qu'il a 
tout concentré sur son aile gauche) des chars de Boudi, en dépit de la vive inquiétude que 
nous cause la disparition de son char lourd, qui fut indirectement la cause de la perte de notre 
Panzer IIIJ, nous avons survécu.  

Et même marqué des points puisque la progression irrésistible de notre infanterie à 
travers la forêt vient de nous donner la clef du premier des deux drapeaux du centre de la 
carte. De plus, à gauche, malgré les balles de fusil antichar qui fusent et nous causent 
quelques blessés parmi l'équipage, le petit groupe de half-tracks tient fermement le drapeau et 
l'infanterie de Boudi à distance. Enfin, toute cruelle que soit la perte d'un char, elle est 
compensée par le succès du déploiement de notre canon pak38 et l'incroyable survivance de 
notre pak40. 
 

 
Bonne progression sur notre gauche et stagnation de l'infanterie de Boudi, difficilement 
compréhensible d'ailleurs. La nôtre s'approche des drapeaux sous le couvert de la forêt mais 
est épuisée. 
 

Il semble que la partie soit encore loin d'être jouée. Néanmoins, ne serait-ce qu'au 
regard des pertes (1 canon et 2 chars plus un artilleur à court de munitions contre 1 char), j'ai 
pris un avantage non négligeable. 



 27 

C) Point culminant et fin de la bataille. 
 
 
Tours 20-25 
 

C’est alors que nous entrons dans le dernier tiers de la partie (qui dure 30 tours, 
rappelons-le), que les coups décisifs se mettent à pleuvoir et décider promptement du sort de 
la partie. Non que tout se soit joué en si peu de tours, mais à partir de ces derniers, il n’y aura 
plus de retournement de situation possible. 
 

Il nous faut très peu de temps pour nous rendre compte que l’emplacement du canon 
de 50mm pak38, à l’extrémité droite de la forêt où avance notre infanterie, est on ne peut 
mieux choisi. 

Car dès le 20ème tour, Boudi, tel le fauve trop pressé de bondir, lance un nouveau 
T34, sans doute celui que nous avions déjà aperçu, vers le sommet de la colline. Il est 
immédiatement repéré par notre canon qui le prend dans sa ligne de mire ! 

Au 21ème tour, le premier obus est tiré. Aussitôt, le char de Boudi stoppe. L’obus a 
pénétré le blindage frontal de sa tourelle…mais il ne semble pas pour autant être hors de 
combat et recule hors de portée de notre canon dont les 2 obus suivants ricocheront sur sa 
cuirasse. 
 

Et l’effrayant se produisit : 

 
     « Nous risquons la saturation, je répète, nous risquons la saturation... » 

 
 

C'est désormais à 3 blindés que nous risquons d'avoir affaire, et pas des moindres 
puisque nous retrouvons ici le fameux KV perdu depuis le milieu de la partie ! Mais le plus 
préoccupant, c'est bien entendu ce T34 qui m'arrive droit dessus à toute vapeur et risque de 
hacher menu mon infanterie à découvert. Et ce d'autant que je n'ai aucun autre canon pour 
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appuyer celui-ci, le 75 étant toujours "en route" et il serait imprudent de trop bouger mon 
panzer IIIJ alors que l'on signale de plus en plus de tirs de fusils antichars sur mes half-tracks. 
Toutefois, le relief du terrain va me permettre d'engager mes cibles successivement. En effet, 
le premier T34 est désormais entièrement dissimulé et ne présente plus un danger. Quand au 
second, qui m'arrive sur la droite, il est encore caché par un relief neigeux (voir la limite 
grossièrement symbolisée par la zone jaune). Bref, c'est bien seul et présentant son flanc le 
plus vulnérable que s'avance le KV de Boudi... 
 
Reste à espérer que mes artilleurs ne manqueront pas et se retourneront à temps contre le 
second blindé ! 
 
Pendant ce temps, à gauche, j'ai dévié un peloton d'infanterie vers la gauche afin d'assister les 
half-tracks dans la tenue du petit drapeau. De plus, un troisième half-track se prépare à 
embarquer l'un de mes escadrons afin de le faire rendre plus vite sur le lieu de l'action. 
Je signale d'ailleurs que toute notre infanterie est lasse et fourbue. Le simple fait de marcher 
dans la neige les fatiguant, ils sont à deux pas du drapeau et à bout de souffle. 
Mais que dire alors du gros de l'infanterie de Boudi ? De ce que nous voyons, elle semble 
s'être coincée au sommet de la colline, ce qui lui fournit certes une excellente position d'où 
tirer mes soldats parfois mal cachés entre les arbres, mais lui interdit toute percée vers les 
drapeaux qui semblent donc plus que jamais à ma portée. 
 

 
   Renforcement de la prise du drapeau chez moi. Mais que fait donc l'infanterie des russes ? 
 
 
Il était, devenait de plus en plus évident que pour Boudi, tout reposait désormais sur les 
blindés. Et c'est là que je devrais l'arrêter. En deux temps : 
 
Au 22ème tour d'abord... 
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Il ne faudra pas moins de 7 obus pour mettre le monstre hors de combat ! 7 obus tirés en une 
trentaine de secondes ! Mais le résultat est là : la gigantesque carcasse est désormais inerte, 
aussi inoffensive qu'il soit possible de l'être. 
 

Ensuite, Boudi mit en action ses mortiers pour tenter de détruire ce canon. Il parvint à 
blesser l'équipage qui, allongé à terre, laissa son T34 approcher dangereusement... 
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Situation extrêmement tendue : qui du canon ou du blindé allait l'emporter ? Le blindé 
est aveugle mais il connaît approximativement ma position. Mon équipage est cependant 
expérimenté et tire plus vite...le 24ème tour serait celui de vérité. 
 

 
Le premier obus ricoche, mais ô miracle, le char de Boudi tire à côté ! Le troisième obus sera 
le bon et l'enverra ad patres...nous avons éliminé tout danger sur notre flanc et deux des 
véhicules les plus puissants de l'ennemi sans aucune perte ! 
 

Certes, mais d'aucuns feront remarquer le message "front upper hull penetration" sur la 
droite de l'image. C'est que pendant que se joue ce duel crucial, d'autres événements ont lieu 
sur le reste du front. 
 
Le principal concernait l'arrivée -enfin!- de mon half-track et de son 75pak40 tracté. Mais, 
croyant en faire la surprise à mon ennemi, c'est moi-même qui me retrouvait surpris de 
constater que le fameux T34 qui avait peu de temps auparavant échappé aux foudres de mon 
canon était dans une si bonne position d'attente qu'il pouvait sans se faire nulle part toucher 
viser et détruire mon véhicule nouvellement arrivé ! 
Aussitôt ordonnais-je à mon 150, fraîchement (après plus de 10 tours de marche à pied) 
déployé de lancer un écran de fumigènes pour protéger mon ensemble... 
Peine perdue ! le premier obus du T34 détruisit mon véhicule. Néanmoins, le canon réchappa 
et l'écran de fumigène arriva juste à temps pour le dissimuler. 
Pendant ce temps, à gauche, je décidais d'utiliser mon half-track nouvellement chargé pour 
me lancer à la conquête du drapeau principal au centre de la carte, désormais débarrassé de 
toute sérieuse menace blindée dans cet axe. 
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      A l'assaut du drapeau ! Notre half-track, seule perte notable de cette séquence de jeu... 
 
 

C'est donc bien ici que la partie bascule irrémédiablement : le seul char que nous 
voyons rester à Boudi est par la force des choses immobilisé : s'il sort, il tombera soit sous les 
coups de notre aile gauche (panzer IIIJ + canon de 50pak38), soit sous les coups de notre 75 
que nous allons naturellement laisser sur place, soit sous les coups de notre 50 archimédaillé 
qui ne demande qu'à ajouter un nouveau char à son tableau de chasse. L'ennemi voit son 
infanterie toujours bloquée sur la colline et sans char capable de la couvrir il ne lui reste aucun 
espoir d'enlever la majorité des drapeaux. Sans compter ses pertes, bien supérieures à celles 
de l'allemand. 

 
 

Tours 26-30 
 
 

Nous venons d'affirmer que la partie était d’ores et déjà jouée. C'est vrai. Mais, dans 
un dernier effort, notre adversaire cherchera de toute évidence à nous provoquer des pertes 
afin de réduire l'écart prévisible au score. 
 
De mon côté, je poursuis la course au drapeau et commence à utiliser mon 150 pour pilonner 
les positions d'infanterie russe. Mais sur ces deux points, le succès ne sera guère au rendez-
vous : 
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A quelques mètres du drapeau, un tir venu de nulle part met fin à la course effrénée de mon 
half-track, blessant au passage l'escadron d'infanterie embarqué à bord. Mais celui-ci rampe 
déjà pour se mettre à couvert et sa seule présence nous assure la possession du drapeau. De 
plus, on le voit, bien, l'infanterie ennemie est coincée sur la colline ! 
En revanche, les premiers tirs de 150 sont désespérants d'imprécision... 
 

Mais voici que Boudi réagit ! Et sort au 26ème tour son dernier T34 qui émerge du 
brouillard tel le monstre du Loch Ness des eaux impies où il reposait. Il se heurte aussitôt dès 
le 27ème tour à la combinaison désormais traditionnelle de mon panzer IIIJ bien avancé (pour 
assurer la prise du drapeau central) et de mon Pak38 légèrement en retrait. 
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Courageusement, le soviétique retraite sous le couvert de mes propres fumigènes ! 
 

Mais ce n'est que partie remise : en effet, au tour suivant (28), le fameux brouillard, 
lancé par moi-même dans un effort désespéré pour sauver mon half-track, se dissipe et révèle 
à nouveau le véhicule aux yeux de mon canon assoiffé de sang : 
 

 
Je crois que les servants de cette pièce auront droit à une belle promotion pour la destruction 
de 3 chars... 
 

Plus aucun char ennemi n'est en vue...mais je suis trop loin pour tenter d'aller chercher 
le dernier petit drapeau à droite... le dernier tour sera donc employé à rentabiliser cet obusier 
d'infanterie de 150 qui n'a sans doute jusqu'ici qu'égratigné quelques galons mal fixés de 
commissaires politiques. Nous lui offrons une chance de se racheter sur une cible de choix : 

              



 34 

 
 

L'efficacité du 150, correctement utilisé, parle d'elle-même. Les caractéristiques de 
blast sont il est vrai phénoménales : 248 ! A titre de comparaison, le 76 des KV et T34 ne 
"blast" qu'à hauteur de 49... 
 

Quelques secondes avant de la partie, j'eu droit à une dernière surprise, pas si 
désagréable mais qui laisse présumer des dernières volontés de Boudi... 

 

 
Oh, il n'a manqué que quelques fractions d'instants pour ajouter un second KV1, certainement 
le dernier char de Boudi, à mon tableau de chasse ! Et enfin tester l'efficacité de ce 75pak40 ! 
 
 
 
 
 
Et voici une image globale du champ de la bataille ainsi achevée, sans aucun commentaire : 
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Conclusion 
 

Pour commencer, je rends hommage à l'excellente pugnacité de Boudi et à quelques 
très bons coups comme cette idée de me déborder sur la droite. C'est un sacré challenge ! 
 

De notre côté, nous estimons avoir été souvent favorisés par la chance : certes une 
malheureuse manœuvre pas assez réfléchie conduisit à la perte inopinée d'un Panzer IIIJ, mais 
ce cas isolé mis à part, nous observons que dans chaque duel nos armes ont été supérieures à 
celles de notre adversaire. 
 

Il est vrai que notre estimation de ses intentions était assez fidèle à ce qui s'est 
réellement produit. Mais ce n'était là que du bon sens. De ce point de vue un adversaire 
illogique peut parfois représenter un bien plus grand danger.  

Toutefois notre plan était loin d'être parfait et nous avons plusieurs fois frôlé la 
catastrophe. D'une manière générale, je dirais que nous avons sous-estimé les moyens de 
notre adversaire. Y compris ses fusils antichars, cause de nombre de désagréments pour nos 
half-tracks. 

Ainsi, notre aile droite dotée d'un unique char non appuyée était-elle bien trop faible. 
De même, cette aile gauche dont nous étions si fiers, avec deux bouches à feu seulement était 
d'une grande fragilité.  

Et que ce serait-il donc passé si nous n'avions pu déployer notre 50 mm pak38 
meurtrier à temps ? Le KV de Boudi, du haut de la colline aurait sans doute triomphé de notre 
dernier char et ainsi occupé le centre de la carte ! Certes ce même panzer IIIJ constituant l'aile 
gauche était doté d'obus au tungstène pouvant se révéler une très mauvaise surprise pour le 
char de Boudi. Mais avec des si... 

Plus méthodologiquement, la faiblesse résidait dans l'absence de soutien si l'une des 
ailes était attaquée. Particulièrement l'aile droite (car la gauche pouvait compter sur le 75 
mm). De sorte que loin d'avoir appliqué un strict principe de concentration, j'avais divisé mes 
feux. Mais tout mon pari résidait sur le fait, qui s'est avéré exact, que le gros de la bataille se 
jouerait sur cette maudite colline. 

Une autre de mes faiblesses résidait dans l'absence de réelle expérience de la neige : 
ainsi me suis-je rendu compte, mais seulement après-coup, que la route n'offrait apparemment 
aucun avantage sur le reste du terrain, de sorte que tant moi-même que mon adversaire 
eussent pu choisir des itinéraires non routiers, faisant voler en éclat toutes mes prévisions ! 
 

En aparté : 
Notre coup le plus chanceux, à savoir la survivance au milieu d'un barrage d'artillerie 

de notre canon de 75mm pak40, n'eut au final que peu de conséquences sur la suite de la 
partie puisque cette pièce ne tira plus guère un seul obus. 
 

Et c'est devant l'énoncé de toutes mes faiblesses que l'on peut se demander pourquoi 
Boudi n'a pas remporté la partie ? Ce sera d'abord à lui d'y répondre, d'autant qu'il est 
commun de trop sous-estimer ses propres forces afin de mieux magnifier la victoire... 
 

Je dirai que si le russe a bel et bien respecté le principe de concentration d'un point de 
vue proximité des troupes (tous ses chars sur son aile gauche), il n'a pas respecté celui de 
concentration des feux en les envoyant un par un au compte-goutte. C'est là toute la difficulté 
de combat mission 2 que de coordonner ses assauts afin que plusieurs véhicules parviennent 
en même temps en situation de tir sur le même objectif. Mais pour des raisons étranges, il ne 
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parvint à le faire, de sorte que tous ses chars se firent détruire un par un presque toujours par 
des forces supérieures (ou de flanc). Mon idée est que Boudi fut tout le temps hanté par la 
crainte de voir ses chars s'enliser et les fit manœuvrer au pas et de préférence sur la route. 
J'aurai sans doute agi de même à sa place, mais seulement parce qu'ignorant les excellentes 
capacités des russes sur la neige, et spécialement celles du t34 qui pour ainsi dire ne peut pas 
s'immobiliser. De plus, je me suis rendu compte en cours de partie que la route n'offrait aucun 
avantage de vitesse aux véhicules par rapport au reste du terrain ! 
Deux autres sources de mon étonnement sont la manœuvre de ses KV1 dans cette dépression 
que je nommerai volontiers le triangle des Bermudes puisqu'ils y disparurent pendant un 
temps très appréciable (pendant lequel je mettais mes canons en batterie) ; mais aussi celle de 
son infanterie dont le gros s'est apparemment trouvé bloqué sur un promontoire isolé... 
 

Reste que Boudi est tout de même parvenu à prendre possession d'un des cinq 
drapeaux, ce qui témoigne qu'il n'était pas encore tout à fait écrasé. D'ailleurs, sur le papier, il 
dispose de davantage d'infanterie que moi-même. 
 

Chaque partie de CMBB est unique. Le terrain, aléatoire, favorise parfois plus un 
camp que l'autre. Et il est humain de préférer tel terrain à tel autre. De sorte que tous, battus 
un jour, peuvent espérer prendre leur revanche. 
 
Encore un grand merci à Boudi pour sa promptitude et sa régularité dans le renvoi des emails. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 FIN 


